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Ouverture de la séance consacrée à la promotion à la santé, 9h00





En préambule et à la demande de Françoise Guillaume, le terme « Education à la santé » est remplacé par « Promotion à la santé » qui correspond mieux à l’esprit de la démarche entreprise. Dominique Virdis Yerly ajoute que l’on peut également parler d’éducation au bien-être.





Conseil des Jeunes





Pour la première fois, et suite à la demande du Conseil des Jeunes de collaborer à nos travaux, deux représentants de cet organe consultatif participent à notre débat : MM Grandjean, président du CdJ et Baechler, membre. M Grandjean explique en quelques mots ce qu’est le Conseil des Jeunes.








Promotion à la santé





Françoise Guillaume présente le concept dans la ligne de la présentation faite lors de la dernière séance « Eduquer à l’école » (cf. pv 8.9.01). Il s’agit d’oublier les actions ponctuelles peu ciblées. Il est nécessaire de fixer un cadre plus général, fixer un climat de classe, de confiance où le besoin s’exprime en terme d’attente.





La promotion à la santé c’est avant tout un esprit, une manière d’être. Elle nécessite d’être bien dans sa peau pour faire passer le message. Il s’agit d’évoluer au cours de  l’année avec les élèves ou les étudiants.





Est-ce que la formation actuelle des enseignants est suffisante en la matière ?Est-ce que les enseignants ont un rôle à jouer ?





Les enseignants doivent se sentir bien dans leur peau et à l’aise. Pour cela la formation initiale est importante. L’objectif pour eux est de créer les conditions pour le bien-être des élèves. Ils doivent et cela est plus difficile avoir la conscience de créer ce climat.





On demande beaucoup aux enseignants. Actuellement on leur demande de transmettre des connaissances alors que l’on peut attendre d’eux qu’ils transmettent également une qualité de vie ensemble, en classe. Il est difficile de vivre cette notion dans le quotidien.





Ecole maoïste ? Pensée unique ? Enseignant modèle selon dogme de l’Etat ?





Le bien-être passe avant tout par la famille. Mais force est de constater que la famille ne peut plus dans bon nombre de cas remplir pleinement sa mission. L’Etat intervient de manière subsidiaire en complément de l’action au sein de la famille. La richesse des courants de pensée n’en est pas réduite pour autant car chaque acteur, enseignant, parent, est différent et assure un discours et une façon d’être propre à sa personnalité.





De plus, il ne s’agit pas de redonner des missions supplémentaires aux enseignants. Il est nécessaire de mettre en évidence ce qui se fait déjà. Il faut permettre aux enseignants de conscientiser certaines actions qui ont une portée essentielle dans la promotion à la santé. L’élaboration de projets d’établissement doit permettre de partager expériences et mettre en évidence ces richesses de fonctionnement sans avoir recours à des heures, des programmes, des unités d’enseignement du bien-être !





Il est indispensable de créer des réseaux car l’école n’est pas le seul élément. Aujourd’hui on « travaille avec », on ne « bletze » plus. L’école pour certains apporte les premières bases.





Le risque de créer une norme est faible puisque l’école a pour but de développer le sens critique de chaque enfant. Il veut amener chacun à penser, à réfléchir sur lui-même, sur son statut, son apprentissage. On parle alors de classe participative, engagement et développement à la citoyenneté.





Les enseignants sont-ils responsables de ces aspects liés à la santé de leurs élèves ? Oui et non. En lieu et place de cette affirmation, on lui préfèrera celle qui consiste à dire « les enseignants ne sont pas responsables mais responsables de rendre responsable. »





N’oublions pas que c’est à tout âge que cette offre est nécessaire et qu’il serait faux de vouloir s’en tenir uniquement à l’école dite obligatoire. La promotion à la santé, ou de la santé, doit concerner toute la formation de base ( formation nécessaire afin de donner à chaque enfant les repères nécessaires, les connaissances nécessaires, afin de parvenir à établir des choix de vie digne et responsable ; Enfantine, primaire, cycle d’orientation, apprentissage ou études pré-universitaires).





Comment intervenir dans les situations difficiles ? Suis-je en droit de le faire ? Intrusion dans la sphère privée ?





Des aspects qui entrent en considération dans cette question : secret de fonction, oui mais quelle fonction ? Ecole lieu d’échange, de tous les échanges ? Partenariat difficile car nombreux intervenants, qui fait quoi ? Psychologue, appui, médecin, enseignants ?





En tous les cas, l’école doit permettre et apprendre aux enfants à dire, à dire leurs difficultés, à dire leur ras-le-bol, d’exprimer leurs sentiments positifs et négatifs.





Concernant la confidentialité, si l’on admet que l’enfant apprend à s’ouvrir, à ne pas garder ses problèmes pour lui-même, il va de soi qu’il s’agit de garantir le respect dans la confidentialité. Il est nécessaire de développer chez les enseignants un esprit d’ouverture, de perception et d’acceptation des différences, de reconnaissances des valeurs propres aux familles.





Société libérale ou ingérence ? Droit de regard en tous les cas puisqu’il s’agit de garantir à l’enfant un cadre propice à son épanouissement. Le choix d’une forme ou l’autre n’est pas de mise en ce qui concerne la question. Le respect dans le partenariat est sans doute la règle la plus favorable pour l’enfant. Rappelons qu’il s’agit de l’école publique et que comme nous l’avons défini dans une séance précédente, son offre englobe tous les aspects nécessaires à la réalisation de ses missions. L’éducation générale, la promotion de la santé en font partie et les parents doivent être mis au courant dès l’entrée de l’enfant dans le cursus.





Un aspect est essentiel et nous l’avons déjà dit plus haut, la formation des enseignants. Ceux-ci sont en droit de dire « Je ne peux plus t’aider » et faire appel à des personnes mieux aptes à traiter une problématique précise, en accord avec l’enfant et les parents. La formation des enseignants doit prendre en compte dans sa nouvelle mise en place tous les aspects liés à ces développements souvent présents mais rarement considérés.





Des systèmes de médiation existent pour les cycles d’orientation, il serait sans doute intéressant et favorable d’étendre ce fonctionnement à tous les degrés de formation.





Enfin force est d’admettre ou de constater que certaines  valeurs parfois véhiculées sont très relatives alors que d’autres souvent oubliées ou ignorées sont essentielles.





Nous poursuivrons la thématique engagée ce jour avec la question des rapports entre famille et institution lors de notre prochaine rencontre : samedi 13 octobre 2001, Grangeneuve, 9h00 – 11h15.





Deux dates sont venues se rajouter aux précédentes : samedi 3 novembre et 24 novembre, toujours au même endroit (Grangeneuve) et à la même heure (9h00-11h15).





Stéphane Sugnaux





